
SE R M ON

Sur l'Epître de St. laques Chap.

II. vers ii.

CEs magnifiques vétemens que

Dieu donna fous l'ancienne Loy

au Souverain Sacrificateur n'avoient

rien que de Saint & de venerable ;

Mais entre toutes les merveilles que

nous y pouvons remarquer , il y en

a une capable de nous ravir en une

admiration particuliere : C'est le sacré

mystere de l'Urim & du Tummim , au

Pectoral du jugement , mis sur la poi

trine d'Aaron , qui portoit sur son

coeur le Jugement des enfàns d'Israël :

Car Urim & Tummim , c'est à dire

lumiére & integrité , étoient deux

pierres pretieuses , qui par l'éclat de

leur feu , ou par quelqu'autre secrete

vertu que Dieu leur avoit imprimée ,

juge oient touchant les plus grandes

difficultés,
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difficultés , & rendi n'ent des repon

ses au peuple , qu'il recevoit comme

autant d'oracles. L'autre qu'au bas de

la robe du Souverain Pontise , il y

avoit sur les bords des grenades de

pourpre qui pendoient avec des clo

chettes d'or , qui fonnoient lors qu'il

enrroit dans le lie > Saint.

l.cs fideles du Nouveau Testament

fous la loy de liberté , revétus de Jé

sus Christ , & couvers de fa robe ,

comme Sacrificateur à Dieu son Pere

doivent posseder la verité de ces figu

res , & le corps de ces ombres : C'est

dans leur cœur que fe doit trouver

l'Urim & le Tummim , ia foy & la

charité , la lumière de la connoissanee,

avec l'inregrité de la conscience , les

pommes de grenade avec le son des

cloches , & les fruits des bonnes œu

vres , avec la voix des saintes paroles :

Et lors qu'ils viennent à douter de

leur -•alur , & entrer en aprehension

de cette grande & terrible journée ,

où Dieu doit rendre à un chacun selon

íès paroles , & selon ses œuvres : ll$

n'ont qu'a consulter l'oracle interieur ,

l'Urim &c le Tummim, qui est dans leur

confei
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Conscience , s'ils ont la foy & la con-

noissance de Dieu , qui regne dans

leurs discours , & reside sur leurs lé

vres , comme die le Prophete , les lè

vres du Sacrificateur gardent la scien

ce: si avec cela ils sentent la charité,

dont les étincelles paroissent en leurs

actions , & en la conduite de leur

vie , Hs doivent se reposer en cette fa

vorable réponse que l'esprit de Dieu

rend à leur conscience , que la mi

sericorde se glorifie contre la con

damnation.

II est certain que comme nous ne

sçaurions point que nous eussions une

ame,un entendement, & une volon

té si nous n'en voyions les éfets : Aussi

nous ne pouvons connoitre l'esprit de

Dieu , 4a soy , ni la charité que par

leurs productions : C'est pourquoi

l'Apôtre joint souvent la foy du cœur

à la confession de la bouche : say creu ,

dit-il , & source ay je parlé ; comme la

Charité ne se trouve jamais qu'acom-

pagnée de bonnes œuvres : Les paro

les donc & les œuvres qui font les

marques de la foy & de la charité ,

font les pierres preneuses dont le feu

&Ia
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& la lumiére nous rendent asseurcs de

la misericorde de Dieu , au jour du ju

gement : Au lieu que ceux qui ne '

voyent pas ces marques en eux mémes

font fans esperance : C'est pourquoy

St. Jaques dans le texte que nous ve

nons de lire , nous exhorte à étre fer

tiles en ces fruits , pour avoir dequoi

nous glorifier en Dieu : Parlés , dit-il ,

j&jaites.

II avoit fait voir ci-devant l'exacte ri

gueur de la Loy : Maintenant il fait

voir que l'Evangile bien que ce soit

une Alliance de paix & de grace , nc

fournit point d'excuse à ceux qui mé

prisent les pauvres , avec acception

de personnes , mais plutôt les exclud

formellement du Royaume des

CieuXi

Parlés , dit- il , & faites. II com

mence par la parole comme par le

principal instrument du commerce, la

prerogative du genre humain , lima

ge & le mireir de l'ame , l'eco & l'in*

terprete de ses pensées , qui fait en

tendre au dehors ce qu'elle conçoit

au dedans , qui communique à autrui

tout ce que nous formons dans le plus

M secret
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secret de nos cœurs , & qui ehange ces

espcces & ces peintures invisibles , qui

ne sont connues qu'à nos entende-

mens , en des voix & en des sons qui

frapent les sens , & qui entrent par

les oreilles dans l'ame de nos pro

chains ; il n'y a rien de pire , ni rien de

meilleur qu'elle , ni rien qui deploye

son action avec plus de vitesse , ni rien

qui se porte plus facilement soit au vi

ce , soit à la vertu : C'est elle qui be

nit & qui blaspheme le nom de Dieu :

elle qui instruit & qui seduit les hom

mes ; c'est elle qui enseigne le vice &

la pieté , qui condamne le crime &;

l'innocence : Elle découvre & déguise

nos pensées , elle émeut & apaise nos

passions , elle met Forage & le calme

dans nos cœurs , elle y allume & la

haine & l'amour , elle y verse les

craintes & les esperances, elle accor

de les plus grands ennemis , & separe

les meilleurs amis , elle est le ciment

& le dissolvant de nos plus étroites

unions , elie donne de bons & de

mauvais conseils, elle séme les injures

& les louanges. II n'y a forme ni cou?

leur de bien ou de mal qu'elle ne pren

ne
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fac quand clic veut , & il n'y a guere

hi de vices , ni de vertus dont elle nc

porte la première Ambassade. Pour

parler des vices en premier lieu < n'eíl

ce pas à la parole & à la langue que lá

colére consigne les premiers mou-

vemens de son íêu ?Et n'est ce pas en

core par son ministêre que l'injustice ,

la calomnie , la médisance , & l'envic

ourdissent leurs plus cruels desseins 4

&: qui leur ôteroit la voix & la parole

n'cpargneroit-t'il pas au genre humain

la plus part des coups que ces mal

heureuses pestes lui font ressentir? C'est

pourquoi Saint Jaques dit que la lan

guefouille tout le corss , que c'est tout utt

monde d'iniquité->un seu qui enflamme tout

Cunivers ', Et c'est pourquoi encore

il est si soigneux de moderer son ar

deur & de brider ses fougues comme

avec un frein ; si quelqu'un dit il ne

chope point en parole il est parfait :

Ainsi David asseure qu'il a pris soi

gneusement garde à sa langue : lepren

drai garde a mes paroles que je ne pêche

point par ma langue , ér girdetay ma

bouche comme avec une museliere , dit-il,

au premier vers• du Pseaumc 39. Pscau-

M 1 me
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me qui étant leu devant un Ancien ,

il commanda que celui qui lisoit s'arré-

tâtàce premier veiset , disant qu'il y

avoit en ce seul verset aisés de beson-

gne taillée, & au bouc de dix ans il

confefloit qu'il ri'avoit pas encore

trop bien apris cette leçon , tant il elli-

moit important de bien ménager ces

paroles : Aussi ce même Prophete

comme reconnoiflant que c'étoit une

chose bien difficile aux hommes en

demande h grace à Dieu, Eternel,

dit- il , * mets une garde à ma bouche , gar

de le guichei de mes lèvres : Et c'est pour

tant une leçon que la Nature nous

aprenoit elle même ayant pour cet

éfet comme rensermé la langue dans

la bouche , & lui ayant mis au devant

comme deux barrieres , celle des

dents & celle des levres , la situation

de ces parties étant comme un eni

gme, ou un emblème de la Nature, qui

veut dire qu'il faut bien peser ce que

la langue prononce , suivant , la façon

de parler de cet Ancien qui pour dire

qu'une parole a été dite mal à propos ,

dit qu'elle s'est échapée de l'enclos

des dents: Et de là vient que l'Ecritu-

* pí. 141. rc



Sur l'Er. de S.íaq^Ch.ïI. v. 1z. 179

re nous recommande si souvent le si

lence , donc aussi les Anciens docteurs

ont fait des livres entiers ; silence qui

est le Symbole du repos , & de la tran-

quilité , le seau du respet , de la crain

te, de l'obeïssance ; silence qui nous

fait posseder nos ames , & qui nous

fait attendre patiemment la volonté

de Dieu ; silence qui bannit les mur

mures , & qui comme dans là vision.

d'Elie nous fiit trouver Dieu , non

parmi les vents impetueux des pas

sions, mais parmi le son coi & subtil

du Saint esprit ; siience qui santifie la

prosperite' , qui est necessaire auxames

desolées , intelligible & agréable à

Dieu qui habite parmi le silence : Car

il a établi la paix en ses hauts lieux, té

moin de la veneration qu'ordonne la

presence de Sa Majesté en la gloire de

ses mystéres ; imitation du Sauveur qui

n'ouvrit point fa bouche ; marque in

faillible des enfans de Dieu : Et c'est

pourquoy Saint laques veut que touc

homme foie prompr à ouïs &c tardis

à parler : Mais n estimons pas pour

tant que nôtre Seigneur , comme sic

autrefois un des Maitres de la fapien-

M 3 ce
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cç humaine, condamne ses disciples à.

un silence perpetuel. II nous ensei

gne qu'il n'y a pas moins de crime à

se taire quand on doit parler , qu'à

parler quand on se doit taire : II veut

que nous parlions ; parles nous dit son

Ápôtre , ce qui n'est pas contraire à

ce precepte qu'il nous esonnoit tout

maintenant : car il veut qu'on fasse

faire le viel Adam , dont la bouche

comme dit Saint Paul est un sepulcrç

ouvert , qui n'ayant rien au dedans

que de corrompu, ne sçauroit jetter

au dehors que des exhalaisons tres-

puantes , pour laister dire le nouvel

homme , qui creé selon Dieu ne parle

que des choses magnifiques de Dieu.

Et alors la parole devient un instru-r

ment d'élite pour glorifier le nom de

Dieu , pour edifier nos prochains , &

pour nous consoler nous mêmes;

pour glorifier le nom de Dieu , & c'est

pourquoi la langue porte ce nom de

gloire : Mo» cœur s'est éjouï , ér ma

gloire s'est égayée , * dit David Vf. 16. :

Ce que Saint Pierre tourne , & ma

langue en a eu lieflè ! mon cœur efl dis-.

fos , dit-il ailleurs &c. 0 Dieu je çhan-.
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teray , je psalmodieray , aujsi fera mu

gloire : Ton Corps est bien ,ô homme,

le Temple du Saint Esprit , le cœur

en estl'autel , & tous tes membres en

sont les vaisseaux , mais ta bouche

doit étre comme la harpe , ou l'instru-

menr de Musique , qui touché de la

langue comme de son Archet , enton-

ne incessamment les louanges de ton

Seigneur. Ce qui servira encore à

édifier leprochain : Car Dieu ne nous

à point donné cet admirable moyen

de communiquer nos pensées pour

l'employer ou à la médisance , ou à la

flaterie , mais plûtôt à Instruction ,

& au soulagement de nos freres , nous

tdmonestans les uns les autres , par Pseau-

mes dr par louanges , & chansons spiri

tuelles , chantans de nos cœurs au Sei

gneur , & c'est de là que nòus tirons

une singuliJre Consolation pour nous

mémes : Car en parlant nous nous

déchargeons , & versans nos plaintes

dans le sein de Dieu , nous sentons al

leger nôtre douleur , nous l'essorons

& lui donnons de l'air : Et d'ailleurs

la Nature de la parole de Dieu & de

son esprit est telle que ceux qui ont

, M 4 receu
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receu ces graces dans leurs cœurs ne

peuvent qu'ils ne les faflent éclater

au dehors , & qu'ils n'en parlent , &

qu'ils n'en témoignent leur joye par

tout le monde. La parole de Dieu

peut bien être cachée pour un rems ,

ou par la honte , ou par la crainte ,

mais fi eft ce qu'enfin elfe jettera de

vives éteincelles : Ainfi Jeremie voyant

peu de fruit de fa prédication , difbit

en foy même , je ne feray plus men

tion de l'Eternel , & ne parleray plus

en fon nom : Mais il y a eu , ajoute-il

en mon cœur comme un feu ardent;

Il eft enferré en mes os , je fuis deve

nu las de le porter, je n'en puis plus.

Quand le fidéle verra la verité de

Dieu méprifée , il ne pourra fe retenir

que fa colére ne s'alume , non plus

que David ;lxay été muet , dit- il , fans

diremot , mais mon cœur s'eji échauffé de

dans moy , é> le fcu seft embrafé en ma

méditation , dont jefarteray de ma langue.

Il n'y a rien de plus impatient que le

zele , ni de plus ardent que l'amour

de Dieu , ni de plus vif& de plus bouil

lant que les mouvemens de fonefprit;

que l'Ecriture opofe quelque fois au

vin,
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vin , parce qu'au lieu que le vin fait

parler les lévres des dormans , &

remplir les cœurs d'une fautîjgjpye,'

l'Espric de Dieu nous excire à mediter

& à parler un nouveau langage , avec

des ravisiemens &r des élevations qui

ne sc peuvent exprimer.

C'est; pour cela que St. Jaques nous

exhorte à parler , & nous donne ici

pour reigle" de bien parler , non pas

de parsemer nôtre discours de fleurs,

ni d'y faire briller des figures &: des

lumiéres de l'éloquence , mais d'y

faire paroitre les fruits des bonnes

œuvres , & de l'animer par la secrete

persuasion de l'exemple , parlés , dit- il ,

& faites : U ne veut donc pas que nous

soyons semblables aux Pharisiens qui

disent & ne font point : c'est pour

quoi fEcriture apelle sepulchres blan

chis cette forte de gens , pource qu'en

leur langage il n'y a que candeur ,

mais au fonds qui verroit leur vie n'y

trouveroit que cer abominable vice

qui régnoit du tems de l'Apôrre : Car

il y avoit des gens qui crioient haute

ment , & à voix déployée contre l'a-

yarice , contre l'ergueil des person

nes,



i?4 Sermon

nes , contre toute forte d'abus , &r qui

au partir de là en étoient eux mêmes

,esgi^s Maîtres, & plue à Dieu que

nous en fuffions aujourd'huy exempts,

mais hélas tout le monde s'en plaint

& tout le monde la pratique a on ne

parle que de fineerire , on ne fait

qu'impofture, on loue la verité on ne

parle qu'en mentant;Il n'y a rien de plus

commun en ce fiecle que des gens

qui parlent, ni rien de plus rare que

des gens qui fanent comme ils parlent ;

Ia plus part ont la voix de Jacob, & les

mains d'Efaii : la plus part ont un dou

ble cœur,ou comme dit l'Ecriture cœut

, & cœur: L'un de ces cœurs eft fur leur

langue, le plus beau cœur du monde,

plein d'amour envers Dieu , d'amour

envers le public , Se de charite envers

tous : Mais ce cœur eft femblable à

l'Arc en Ciel qui eft peint de fort

belles couleurs,& en aparence c eft une

merveille , mais en éfet une vapeur:

L'autre cœur eft celui qui ne remue

pas leur langue , mais qui conduitleurs

pieds & leurs mains ; Gœur plein de

fiel & d'; mertume , qui ne penfe qu'à

ravir , à tromper , à oflènfer Dieu de

toutes
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toutes les fortes , & croire qu'il n'en

peut rien voir non plus que les hom

mes , & qu'il s'arréte au premier

cœur : Mais Dieu voit tous les deux ,

& n'aime pas mieux son-que l'autre:

Car l'un & l'autre aura fa portion dans

l'etang de seu & de souffre qui est la

mort seconde : La plus part comme

le Cigne , couvrent une chair noire

sous un plumage blanc , & des fruits

qui ont le cœur gâté sous un écorce ver

meille. A les ouïr vous dirics qu'ils ont

des ailes , mais au reste ils n'en ont

que comme l'Auttuche qui ne vole

point. O miserable hypoctire quand

il faudra détacher le masque , quitter

les habits du Théatre , paroitre à nud

en la presence des hommes , des An

ges , & de Dieu même ; Que devien

dras tu ?

Par la Loy de liberté , c'est à dire par

l'Evangile , qui porte ce nom de Loy

par une façon de parler digne d etre

observée : Car de prim abord il sem

ble bien étrange que l'Evangile s'a-

pelle Loy : ll est si souvent opofé à la

Loy, aussi bien que la grace aux œu

vres , &: cependant il porte ce nom
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de Loy ; premiérement parce que

l'Ecriture a de coutume de donner le

nom des choies à qui les hommes at

tribuent faussement quelque dignité,

ou quelque valeur à celles qui l'ont en

cset : Ainsi les Chrétiens s'apellent la

íemence d'Abraham , & l'Israël de

Dieu , pour signifier , non qu'ils soi

ent Juiss à proprement parler , ou

qu'ils soient descendus de ce Patriar

che selon la Chair ; mais parce qu'ils

ont ésectivement toutes les preroga

tives , & tous les avantages que l'An-

cien peuple s'imaginoit en íes tribus

& en ses lignées : Ainsi au 3. Philip.

Ce sommes nous qui femmes U Circonci

sion , dit l'Apôtre , nous qui servons à.

Dieu en Esprit. Ge n'est pas que les

Chrétiens soient circoncis propre

ment & literalement , mais ils ont

le droit de porter ce nom , parce

qu'ils possedent l'éfet , la vertu , l'ex-

cellence de ce que cela signifioit dans

l'ancienne figure: Ainsi parce que les

Juiss attendoient un Royaume tem

porel & mondain à l'arrivée du Messie

í'Ecriture donne a l'Eglise Chrétien

ne Je nom de-.Royaurae des Cieux ?

cornme
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comme pour leur aprendre que la

splendeur & la gloire qu'ils disoient

consister en une vaine pompe , se

trouvoic interieurement , & veritable

ment avec cet heureux regne de Ie-

sus Christ : Ainsi la vie celeste nous

est repreíeatée fous les noms d'un

Royaume , d'une Couronne , d'un

Trône , d'un Fleuve de délices , d'une

Cité bâtie de perles & de pierres pre

neuses , non qu'en éfet il y ait rien

de tel en ce sejour de gloire ; Mais

parce que nous y trouvons le fonds ,

& la verité du bonheur que les hom

mes recerchent inutilement en la

possession de tous ces faux biens :

Ainsi quand les luiss qui étoieot tous

pleins de la bonne opinion de leurs

œuvres demandoient au Seigneur ,

quelle œuvre ferons nous ? Le Sei

gneur ne leur répond pas : Vous ne

devés chercher le Salut en aucune

de vos œuvres, mais en la feule foy : It

n'entre point dans certe dispute,maisil

leur dit dextrement , Vœuvre que vous

serês cefl que vous croaies en celui qui m a

envoyé: II leur accorde ce íemble qu'il

fauc faire une certaine œuvre ; mais

cette
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cette œuvre , dir il, est la foy , & la foy

est directement oposée aux œuvres ;

II ne veut donc pas dire que la foy foie

une œuvre , mais il veut dire feule-*

ment que s'ils ont la foy , ils trouve ^

sont en elle la justice & le salut, qu'ifs

pretendoient en vain par les œuvres.

Ici donc tout de même l'Evangile

porte ce nom de Loy, parce qu'il en

a le fruit & la vertu , & qu'en ésct il

dône le salut & la vie,que jamais la Loy

de Moyse n'a donné qu'en imagina

tion , comme si l'Apôtre disoit,c'est l'E

vangile qui est la vraye Loy: Car ce

nom de Loy dans la pensée du luis

emporte justice , sainteté , vie 8c

gloire , mais au fonds & en verité il

n'y à que l'Evangile qui donne tous

ces biens , & par consequent il est la

Loy. C'est la premiére raison pour

laquelle il porte ce nom , & nous en

pouvons ajouter une seconde prise

de ce qu'encore que la forme de ces

deux Alliances soient oposées , car

l'eau 6c le feu ne sont pas plus con

traires que la justification par la Loy ,

ÒL la justification par l'Evangile , si est

cc qu'en la matiére il n'y a rien de di

vers
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vers , c'est la même sainteté qui nous

est demandée par la Loy , & qui nous

est donnée par l'Evangile : la mémc

image de Dieu que la Loy nous fait

voir en portrait feulement , 0'ayant

que les ombrages des choses à venir:

Mais l'Evangile nous en fait sentir la

vertu vivante , nous transf>rmant en

elle de gloire en gloire ; Image qui nc

change non plus que son Original, fie

qui parconlequent est la méme hier,

aujuurd'huv , & éternellement O

homme ne te flatte point quand tu

entens dire que tu n'es point fous la

grace , comme fi tu n'étois pas défor

mais astreinte l'obfervation des Com-

mandemens de la Loy de Dieu : vante

toy de n'étre plus , ni sous la rigueur

de fes maledictions , ni fous le joug

de ses Ceremonies : Mais fouvien

toy que tu es encore , fous l'Evangile ,

qui est une Loy , & la méme Loy ,

un commandement ancien & nou

veau d'aimer Dieu & ton prochain

comme toy méme : Ancien quant à la

matiére , nouveau quant à la forme;

ancien quant a l'ordonnance de Dieu,

nouveau quant aux motiss , qui font

aujour
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:**

aujourdhuy bien plus grands , & quant

aux obligations qui font mille fois plus

étroites parmi nous qu'elles n'étoient

en Israël. Nous pouvons bien être Ju

stifiés fans accomplir la Loy parfaite*

mentjjnais nous ne pouvons être san-

ctifiés , ni voir par consequent Dieu,

sans accomplir peu à peu la Loy : Le

Christ quenous adorons cstla fin,&'la

perfection : & l'établissement de la Loy

en nos cœurs : Ce qui ètoit impossible à la

Loy d'autant quelle ètoitfoible en la cjiair

Dieu diant envoyésonpropre fils en forme

de chxir depêche, &pour le pèche , a con

damné le péché en la chair : Mais ne

craignés point fideles quand vous

oyés nommer l'Evangile Loy , qu'il

ait aussi fes foudres &c Ces tonnerres,

que l'ancienne ne déployoit pas tant

sur la montagne de Sinaï que dans

les consciences des pauvres pécheurs :

Ne craigne's rien de tel : Car l'Ecritu-

re n'apelle jamais . l'Evangile simple

ment Loy , mais toujours avec quel

que addition , qui tempere par fa dou

ceur la severité de ce nom , c'est dit

elle la Loy de la foy , la Loy de l'Esprit

de vie , la Loy parfaite , la Loy Royale , la

Loy de liberté : Liberté plus ineíttma
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ble qu'un tresor , plus agréable que la

vie même , plus pretieuse que tous

les biens du monde : il n'y a que •ceux

qui l'ont perdue qui sçichent ce qu'elle

yaut , & ceux qui la possedent quel

que cas qu'ils en fassent ne la mettent

point à son juste prix : Car c'est un

: rayon de la divinité , une participa

tion de fa nature , un doux apannage

de la nôtre , l'un des plus beaux pre-

sens qu'il fit à l'homme lors qu'H le

crea : Mais sur tout la liberté spiri

tuelle , qui consiste à n'avoir point

d'autre Maitre que Dieu , & qui est

oposée à trois espcces de servitude:

A savoir à celle de la Loy , à celle du

péché , & à celle de la mort , qui sont

les trois tirans dont nous sommes es

claves , jusqu'à ce que l'Evangile nous

ait delivrés de leurs mains ; Et de la

vient que l'Apôtre djt Rom. 8. que U

Loy de l'Eíprit , c'est a dire l'Evangile ,

la delivre de la Loy de péché & de la

} mort

C'est par cette Loy de liberté que

Dieu jugera les hommes un jour, En

ce jour auquel Dieu jugera Us hommes ,

dit Saint JPaul. Rom. z. SeUn mon

N Evangile;
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Evangile : Ce qui nous oblige fort

etroitement à conformer à la regle de

cette Loy nos paroles & nos actions:

Car ne pensons pas que la liberté qu'el

le nous promet , nous dispense d'ho

norer ou de servir Dieu , ni que ce soit

un libertinage , ou une licence de faire

tout ce qu'il nous plait. II faut avouer

que la raison humaine qui renverse les

voyes droites du Seigneur , a toujours

tâché de trouver en la grace de Dieu

un pretexte à ses vices , tournant ia

grace de Dieu en dissolution comme

disoitSt. Iude, ce que St. Paul nous

aprend aussi, & i. Galat. ou il répond

à cette objection , Christ sera-t-il donc

Ministre de peché ? & Rom. 3. ou il ré

pond à celle-ci,Aneantissonsnous donc

la loy par h foy ; & au 6. ou il refute

celle-ci encore , Quoydonc demeure

rons nous en psyché afin que la grace

abonde ? Mais comment repond il à la

premiere , si je ree difie les choses que

j'ay détruites, je me constitue moy-

nf^me transgresseur : Car par la Loi,

d/t-ij' *í fifif mort À la Loi -, afin cjui \e

tsiVa Dií"** '. M veut dire que s'il rc-

tourii-VoK D >eché c'cst so faute , <Iue

« . ..«N . . lEvan-
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l'Evangile de Christ ne permet rien

moins , &c qu'il fera d'autant plus cou

pable qu'il êtoit obligé à tout le con

traire par les bienfaits de Dieu , qui lui

a pardonné ses pcches en IesusChrist,

afin qu'il y renonçât& qu'il detruisit, &

non qu'il relevât les vielles murailles de

cette lericho. A la seconde de ces ob

jections, qui est la méme , mais en au

tres termes, II repond, Ainsi» advien

ne , nous quisommes morts au peché com

ment vivrions nous encore en icelui ? où

disant que nous sommes morts au pe

ché , il represente la même chose qu'il

disoit aux Galates , assavoir que nous

l'avpns détruit , c'est à dire que nous

avons fait une protestation véritable

d'y renoncer , &que nous avons quitte

son parti , pour n'edifier point defor

mais sur la Loy , mais sur la foy,& pour

ne suivre point le peché, auquel nous

sommes morts pour vivre deformais à

Dieu. Si cela est, si nous sommes en

sevelis avec Christ en fa mort par le

baptême , comment pouvons nous vi

vre avec le peché dans le monde, si

nous sommes une même plante avec

lui) conforme à fa mort, conforme à

N » fa
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sa resurrection , si nôtre viel homme à

eté crucifie avec lui , si le corps de pe

ché a été reduit à neant en fa Groix;

le moyen que jamais il puisse revivre

ayant receu le coup de mort? Si cela

pouv'oit étre , il faudroit que Christ

mourût derechef , & qu'il fut dere

chefexposé à oprobre: Car celui qui est

mort est quitte de peché , le peché ria plus

rien x voir fur lui. Si donc nous som

mes morts avec Christ , & en vertu de

cette mort nous sommes tous quite du

pcché , lui comme pleigc, nous com

me siens ; lui comme Sauveur , nous

comme pecheur. Puis que Christ ne

meurt pli s c'est signe que le peché n a

plus rien à lui demander , ni à lui , ni

à nous , & par consequent comme

Christ ne meurt pas une seconde fois,

mais ce qu'il est vivant il est vivant à

Dieu , ceux aussi qui participent vray-

ementàsamort ne peuvent retomber

dans le peché non plus que Christ en

la mort ; car ils vivent à Dieu de la vie

méme de nôtre Seigneur Iesus Christ.

Et à la troisième objection que l'Apô

tre conçoit en ces termes ; Quoi donc

pécherons nous pource que nous ne

som
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lòmmes point fous la Loy , mais fous

la grace i il repond : Nefçavês vouspas

qu'à quiconque vous vous étes rendus Jerfs

pourobeir, vous êiesJerfs de celui k qui vous

obeisses , soit de pe<hé à nort , jeii d'obeis

sance à jujiiee ; aians donc éié afranchisdit

peché vous êtes faitsjerfs à lujlice ; d'où il

tire cette consequence necessaire,

qu'ils ne doivent point apliquer leurs

membros , pour êire injìrumens d'iniquité

à peché , mais s'apliquer à Dieu , comme de

morts eiansfaits- vivans , & leurs mem

bres pour être infirumens de justice a Dieu:

Consequence qu'il fonde sur ces deux

maximes sacrees. La premiete que

celui qui est esclave ne fait rien que

pour son Maitre , ne dépend que de

lui, soit du pcché , soit de la grace: La

seconde , que l'hommc n'est jamais ìii

bre absolument, mais toûjours fers, ou

de Satan par le peché , ou de Dieu par

la grace : Ne pensés pas ô hommes que

Dieu vous delivre des prisons , & de

la captiviré du peché pour vous laisser

à vous mêmes. Il vo; s conduit iout

d'un tems en une nouvelle prison, dou

ce à la verité; m.iis etroite, quand il

amene toutes vos pensees caprves a

N 3 l'obeis
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l'obeïssaricc de son fils : Gardes vous

bien de croire que n'étans plus escla

ves du peché ni de ta Loy , vous soyc's

M.âtres de vous mémes, ou dans une

absolue independance : Vous n'avez

fait que changer de Maitre, vous êtes à

Dieu , & comment donc vous láissc-

riés vous entrainer au peché ? si vous

le faites autant & entant que vous le

faites vous n'êtes point à Dieu. -'

Ainsi PApôtre répond à cette obje

ction & fait voir que U Loy de liberié

n'ouvre point la porte , mais plûtôt la

ferme au peché ; ll le próuve par ces

trois fondemens. Le premier que nous

sommes morts à la Loy, ce qu'il ex

plique Rom. 7. par la comparaison du

Mari , qui a domination sur fa femme,

tandis feulement qu'il est envie : Ainsi

l'Apôtre dit que noussommes morts à U

Loipar le Corps de Christ , & par conse

quent que nous sommes à un autre,

assavoir à celui qui nous a ressuscites

des morts , afin que nous vivions à

Dieu: Le second est que nous som

mes morts au peché pour vivre à Dieu,

où le peché est consideré comme un

tyran , un ennemi que Christ a vaincu

pour
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pour nous , &C qui n ayant plus de pou

voir, n'a point de domination sur

nous : Et le troisième que nous som

mes afranchis du peché pour servir à

Dieu , où le peché est considere com

me un maitre rigoureux.

O Chair & sang ! ne dis donc plus

que la Loy de liberté donne licence" de

mal faire : Ceux qui font morts à

la Loy comment peuvent ils vivre dans

le peché , qui tire toute fa vigueur de

la Loy, & ceux qui font morts avec

Christ comment peuvent ils foufrir le

peché régnant en leur corps mortel,

pour lui obéir en ses convoitises: Christ

& le peché peuvent ils regner ensem

ble ? Or Christ régne sur nous , c'est à

Christ que nous obeissons : Et si nous

sommes serfs de Dieu , comment pou

vons nous prêter nos corps au peché,

qui ne lui apartiennent point , mais qui

apartiennent à Dieu ? Quand nous

étions íèrfs du peché nous étions francs

quant à la Justice, le peché nous po£

fedoit tout entiers , & nous ne ren

dions aucun service a Dieu: Aujour-

dui donc n'étant plus aux gages du

peché, mais ctans serfs de la justice,

N 4 nous



nous devons avoir nôtre fruit en san

ctification , & sans partage : Car fera-

t il dit que nous nous partagions entre

Dieu & le peché, ou que la Loy de

l'Espiit de vie qui régne dans nos

cœurs , ait moins de puissance sur

nous , que la Loy depeché qui régnoit

autrefois en nos membres?ou quenous

soyons moins atachés au service de

Dieu , sous esperance de la vie éter

nelle , que nous n'éiions autrefois aux

œuvres du peché , n'attendant de lui

que la mort? (ar tesgagesdupecbè cejl ta

mort.

Voila comme la Loy de liberté nous

enseigne à parler bien &c à bien faire:

Ce qui íe peut encore prouver par la

consideration tant de sa nature que

de son but: Premierement de sa na

ture: Car puis que c'est un bien si pre-

tieux , comment pouvons nous en

prendre ocasion d osenser celui qui

nous fa fait: Nous sommes debiteurs,

non point à la chair , mais à Dieu qui

i*a fait fous cette condition que nous lui

en ferions reconnoissans : fi vous vi

ves , dit- il , selon la chair vous moursés:

Car «n second lieu c'est le but de tou

tes
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tes les do&rines de l'Evangile-. Ofe-tu

dire que fi Dieu te met en liberté tu

auras ocafion de retourner à tes pe

chés ? Et confidere qu'il t'a mis en li

berté , à condition que tu y renonces,

Se afin que tu y tenonces , fuivant ce

que dit le Prophete, ily apardonpar de

vers toi afin que lufois craint : Pf. 130. Et

l'Apôtre aux Heb. p.quelefangdelej'us

Chrifi nouspurifie des œuvres mortes, pour

fervir au Dieu vivant. Et Eph. 5. gue

Cbrijl a aimé [on Eglife , & sefi donné foy

même pour e//e; afin qu'il la (anclifiât:

Chrijinous a rachetéspour lui être un peu

ple aquis , & adonné a bonnes œuvres:

Et delà vient que par tout où St. Paul

exalte plus glorieufement la redem

ption , la liberté , la grace , il en tire

incontinent des raifons tres-puiCTantes

pour lafantification &: pour les bonnes

œuvres. 1. Cor. 6. Eph. x. Et Tite.

Par toutes ces raifons il eft aisé de

voir que l'Apôtre difant que nous de-

vonsparler &faire comme ceux qui doi

vent être jugés par la Loy de liberté , nous

oblige par ce moyen à confefler deux

chofes ; l'une, ou que nous n'avons pas

receu encore la liberté de l'Evangile

N 5 com-
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comme il faut , ou que nous devons

reigler comme il ordonne les discours

- de nos bouches , & les œuvres de nos

mains ; d'autant plus que cet Evangile

fera un jour la pierre de touche à la

quelle Dieu examinera nos voyes au

dernier jour. Et là dessus il nous faut

maintenant poser ce que l'Apôtre a dit;

Fartés dit-il faites comrnedevans être

jugés: O si nous avions cette pense'e

toûjours presente , si jamais elle n'é-

chapoit à notre souvenir ; ô si nous la

pouvions graver fn nos cœurs comme

d'une touche de fer & d'une ongle de

Diamant ! comment apres cela pour

rions nous jamais penser, ou faire, ou

dire la moindre chose indigne de no

tre liberté, ou desagreable aux yeux

de ce Souverain luge de l'Univers , qui

ales oreilles tendues , &Ies yeux ou-

vers à tous les mouvemens de nos

bouches & de nos mains ? Car nous

cheminons en la presence de l'Eternel

en la terre des vivans: Chemine en ma

preséce&sois entier,disoit il à sonservi-

teur Abrahá : ll ne perd de vue aucune

de nos demarches, 1l considere toutes

nos actions , II en tient registre , II ecrit

en sonlivre nos paroles & nos œuvres;
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C'est pourquoi David les conjoint Pf.

34. aussi bien que St. Pierre 3. de fa pre

miere: gui veut , disent ils , aimer Ix

vie, & voirses jours bienheureux , qu'il

gardefa langue de mal , &ses levres quel

les neprononceni fraude : ginlse détourne

du nul, & qu'ilfajse bien , qu il cherche

la paix , (jr qu'U U pourchasse : Car les

yeux de Dieufontfur les 1 u/les ,& sesor cil

lessont enclines à leurs prieres: Mais la

face du Seigneur ejl fur ceux qui font les

maux : Eiernel , dit le Píalmiste ailleurs,

qui habitera in ton Tabernacle*. Ce-

luy qui chemine en integrité &c. C'est

pourquoi le Seigneur nous dit par ex-

prés : jMe nousserons jujìifès & condam

nés pai nos paroles au n. Mats. Et que

nous rendrons compie de touteparole oisive

au jour du jugement ,, non pas d'une pa

role , mais aussi des paroles , non pas

des mauvaises seulement, mais des oi

sives, non pas de quelques unes , mais

de toute parole oisive : Tremblés ici

mechansqui ne faites nulle conscience

d'employer vos paroles , où à outrager

le nom de Dieu , où à detracter de la

vie de vos prochains i vous dont les

langues medisantes font comparees par

15s. «í- l'Ecri-
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l'Ecriture à des rasoirs , à des épe'es ,

à des fléches tirées par un homme

puissant , & à des charbons de gèné-

vre : Vous qui faites gloire de la de-

traction, qu'un Ancien docteur apelle

de bonne grace , une lance tres-aiguë

qui d'un seul coup en blesse trois : Elle

tue Fame du detracteur , & navre cel

le de celui qui l'écoute , & detruit la

renommée de celui duquel on dc-

tractc. U vous semble pourveu qu'il

n'y ait point de sang repandu que c'est

peu de chose de ces detractions & de

ces outrages ; nous avons eu quelques

paroles , dites vous cela n'est rien:

Mais ce ne seront pas toujours des

paroles ; quelque jour ce seront des

charbons de feu fur vos têtes : Ecoutes

les menaces que Dieu fait tonner con

tre ces paroles dont vous faites si peu

d'état , comme il proreste qu'il les

oit , & qu'il les met en écrit , & qu'il

vous en fera rendre conte : Tu lâches

ta bouche a mal , é• far ta langue tu

brasses fraude: Tu te Jìeds & parles contre

ton frère <jr mets blâme fur le fils de ta

Mere ; iu as fais ces choses là & je m'en

fuis teu , & tu as éjìimé que veritable

ment
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ment je fusse comme toy ; je t'en redargue-

ray , & deduiray le tout par ordre en ta

presence.

Mais pourquoi, dires vous, Dieu ne se

contcnte-t-il de nous juger selon nos

œuvres , pourquoi met il en ligne de

comprc jusqu'à nos paroles ? Parce

que les paroles aussi bien que les

œuvres sont les signes les plus cer

tains , & les plus infaillibles qu'on

< puisse avoir de ce qui est enferme

dans le cœur: Engeance de Viperes ,

disoit nôtre Seigneur , comment pouves

vous dire de bonnes choses vous qui êtes

mauvais ? Parle afin que je te voye ,

disoit un Ancien : Tu es aussi de ces

gens là, disoit on à St. Pierre , ton

langage te donne à connoitre : on

connoit l'homme à ses paroles com

me l'arbrcà ses fruits, & comme ceux

de Galaad étoient discernés des

Ephraïmites par leur pronontiarion

de leur scibbolerh , & les vrais fideles

& les méchans sont distingués par

leur langage ; l'homme qui ejl bon tire

du bon tresor de son cœur choses bonnes ;

mais le mauvais nepeut t'rer du mauvais

trejor de son cœur que choses mauvaises :

Car
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Car de l'abondance dn cœur la bouche par

le. Un cœur plein de l'amour de Dieu

& de la fainteté , ne fait fortir fur la

bouche rien qui ne fe reflènte de la

bonne difpofition de l'interieur: Mais

un cœur plein de penfées fcnfuelles,

& d'affections impures , n'exhale rien

qui ne tienne de l'impurete' de fa four-

ce. Il y a donc une même raifbn pour

les paroles que pour les œuvres' : Car

les unes & les autres font comme les

filles de la Loy , qui fera juitifiee par

Ces Enfans .• ni les unes ni les autres

ne font les caufes du falut , ni les

moyens de nôtre juftification devant

Dieu feul , mais auffi devant Ies hom

mes & devant les Anges ; Et delà

vient que la foy ne fera point men*

donnée , parce qu'elle n'eft connue

que de Dieu feul , & Satan ne faudra

point à l'accufcr comme une feinte,

ou une opinion imaginaire : Mais

quand les paroles &; les œuvres vien

dront à fe produire , Satan aura là

bouche fermée , contraint d'avouer

que ce font là les veritables produ

ctions de la foy, & les finceres mou-

vcmens de l'Efprit de Dieu.

Car
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Car les deux clauiesde cet arreft,

dont l'une abfout, & l'autre condam

ne , font fondées fur cette maxime qui

revient fi fouvent dans l'Ecriture ,

que Dieu rendra à un chacun felon.fes

œuvres : Car c'efl chofe jufte envers Die»

qu'il rende afliflion à ceux qui vous aûi-

gent , ér « vous qui êtes afligés relâche

avec nous , lors que le Seigneur lefus fe

ra revelé des deux avec les Anges de fa

force : il y aura tribulation & angoiffe

fur toute ame d'hommefaifant mal ; mais

ily auragloire , honneur & paix a chacun

quifait bien , au luifpremiérement ,puis

aujsï au Grec : Car envers Dieu il n'y a

point d'égard a Paparence des perfonnes:

C'eft cela même que dit St. Pierre,

où la mifericorde qu'il veut que nous

ayons de nos prochains , & la com-

paffion qu'il veut que nous ayons de

fa milere , fe peut raporter à ces deux

principaux éfets de la charité , ou de

la mifericorde , l'un de pardonner

l'autre de donner -, l'un de remettre

à nos prochains les injures , & l'autre

de les aider , & de leur fubvenir de nos

biens : L'un & l'autre ab(olument re

quis pour obtenir de Dieu le pardon

de
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de nos fautes , & le don de ía gloire :

Or pour le premier vous sçavés que

c'est un article de l'oraison du Seigneur,

que nous disons tous les jours , & notes

ne le pouvons jamais dire fans nous

engager d'étre aussi misericordieux

envers nos freres , que nous desirons

que le Pere celeste le soit envers nous:

autrement n'avons nous pas à crain

dre la parabole du mauvais serviteur ,

auquel son maitre avoit quitté une

dette de mille talens , & qui tourmen-

toit son compagnon de service pour

cent deniers qu'il lui devoit , que le

Seigneur nous die comme à lui , Mau

vais serviteur je t'ay quitté toute la

dette parce que tu m'en as prié , ne te

faloit-il pas aussi avoir pitié de ton

compagnon , comme je l'avois euë de

toy , & que nous livrant aux scrgens

de son épouvantable justice, il ne nous

fasse à jamais éprouver la verité de

ce que nous dit maintenant son Apô

tre. Car vous devés être jugés par U

Loy de liberté.

Mais le sens de l'Apôrre nous obli

ge à presser d'avantage le second éfet

de la misericorde , par ce qu'il avoit

parlé
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parlé ci-devant contre le mepris des

pauvres , & contre l'acception des

personnes, & que ci- aprês il parlera

encore de l'assistance que nous devons

aux necessiteux : Celui donc qui n'au

ra point usé de misericorde , c'est à

dire celui qui n'aura point subvenu à

la faim , ou couvert la nudité du pau

vre : Car aussi c'est à ces devoirs , & à

quelques semblables que le Seigneur

à voulu reduire la forme de son Arrest

introduisant les Eleus de Dieu en son

Royaume : Car , à\t-\\ìfay eu faim , &

vous mavés donné à manger , fay eu

soif & vous mavés donné à boire , pé

tois étranger & vous mavés recueilli , )'é-

tois nud & vous m'avés vêtu , jetois ma

lade & vous m avés visité , fétois enpri

son dr vous étes venus vers moy: Alors

lui répondront les jufles , quand savons

nous veu avoirfaim &c. Et le Seigneur

leur répondra , en verité je vous dis

qu'entant que vous íavésfait à un de ces

plus petits de mes freres vous me Pavés

fait. Qu'est ce qui sera capable d'a-

molir la dureté de nos cœurs, si ces

paroles ne le font ? O quelle jove

fera celle des ames charitables , qui

O rem
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remporteront de la bouche de leur

Sauveur une aprobation si glorieuse :

Mais ô Dieu quelle honte , quelle ra

ge , quel desespoir sera celui de ces

miserables à qui le fils de Dieu repro

chera qu'ils l'ont veu mourant de faim,

& tremblant de froid à leurs portes ,

& qu'ils ne l'ont ni repeu ni couvert !

qu'ils l'ont veu malade , ou en prison,

Sc qu'ils n'ont point daigne le visiter!

Que pourront ils attendre si ce n'est

que ce même Seigneur qui rend à un

chacun íèlon le fruit de ses oeuvres ,

cache à son tour fa face arriére d'eux ,

& les envoye aux peines éternelles ?

luges par là du foin que nous devons

avoir des pauvres , & du plaisir que

nous devons prendre à soulager leurs

miséres de nôtre secours. Quand

ton frete sera apauvri , & qu'il ten

dra ses mains tremblantes vers toi ,

tu le soutiendras dit le Seigneur au ay.

Levit. II n'y a rien de plus juste que

cela: car pourquoi pensés vous que

Dieu donne toutes choses en abon

dance aux riches, si ce n'est afin qu'ils

fàíìent du bien , qu'ils soient riches e»

honues «uvres ,faciles à distribuer , com-

imnicatifsy
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munieatifs , se faisant un tresor d'un bon

fondement pour £avenir , afin qu'ils ob

tiennent lévie Eternelle : Non Dieu n'a

mis certe inegalité dans la societé ci

vile , qu afin que la communication

fût un lien d'union , que les uns en

ayant de reste , les autres en ayans

besoin , les uns fussenr charitables , &c

les autres reconnoissans , preparant

à chacun leur couronne, aux riches la

couronne de la charité , aux pauvres

la couronne de la patience. Vous ne

pouvésdôc resuser qu'avec une extréme

injustice la cômunication de vos biens à

vos freres : Car ils leui apartiennent

aussi bien qu'à vous : Car le Seigneur

nous enseigne que nous ne sommes

pas proprietaires des biens que nous

possedons , & que nous n'en sommes

que les tresoriers , & les dispensateurs.

Nous ne pouvons donc manquer à ce

devoir fans une espece de sacrilege :

Car tout ce que nous resusons au pau

vre nous le dérobons à Dieu , & nous

nous rendons indignes de l'honneur

qu'il nous fait : Car n'est ce pas un

grand honneur que Dieu nous donne

les moyens de recueillir son fils bien

O t. aimé,
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aimé, celui qui s'est rendu pauvre pour

nous enrichir , & qui nous demande

aujourdui par les pauvres membres

de son Corps, une petite portion de

nos revenus. Quand un Grand ar

rive dans une Ville , il n'y a personne

qui ne s'estimât heureux de le loger,

cù de le servir , celui que nous vous re

commandons est le propre Fils de

Dieu , que ces afligés qu'il apelle ses

freres vous representent. Comment

avés vous le courage de les renvoyer à

vuide, où méme avec dedaïn? -Si Lot

eût sceu que les hôtes qu'il recevoit

eussent eté des Anges il leur eût fans

doute fait un tres grand acueil. Vous

ne pouvés pas ignorer que le Fils de

Dieu , le Roi des hommes & des An

ges , loge tous les jours parmi vous en

la personne de ses fretes ; Hé ! n'en

tenés vous point decompte ? II habite

fous ces pavillons dechirés, & sous

cette pauvre chair dont vous detour

nés vôtre veiie. Que vos yeux ne

vous trompent point , il est ca

ché dans la personne des pauvres, &

si vous leur ouvrés vos entrailles 82

vôtre main , c'est lui & non pas eux.

que
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que vous assistes , & ce sera lui ,& non

eux qui ayant receu de vos biens les

reconnoitra de fa gloire : Si la misere

du pauvre ne te peut émouvoir, si la

Nature qu'il acommune avec toi ne te

touche point , si ses plaintes & fes lar

mes , & ses prieres , & ses íoûmissions

qui pourroient atendrir les marbres,

ne peuvent atendrir ton cœur ; Que

du moins l'amour de Jesus Christ,

l'honneur & le respect qui est deu à fes

membres tire ces devoirs de tes mains:

Queluipourroiton resuser s'il habitoit

lui même parmi nous? Que ne feroic

on pour celui qui à tant fait & foufert

pour nous ? mais il nous declare que le

bien qu'on fait au pauvre on le fait à

lui même.

Au reste il n'y a rien à perdre avec

lui , & nos propres interets nous obli

gent àépandre nos aumones comme

une semence qui produira beaucoup:

Car c'est ainsi qu'en parle l'Ecriture

au Pseau. r ii. // a épars, il a donné

au vpauvres, fa juflice demeure eternelle

ment : Celui quifournit la semence au se

meur , vueille multiplier le revenu de vô

tre'jnjlice. Celui qui apitié du chetifprêie

x. Cor.* O J al'E-



im Sermon

d FEternel , & il lui rendra [on bien fait

dit le Sage. Nous ne pouvons mettre

notre argent en lieu plus afleurc , ni en

meilleures mains , ni où il puiffe profi

ter d'avantage : Car un feul verre d'eau

froide ne fera point fans recompenfe:

Pour quelque piece d'argent nous au

rons des trefors au Ciel , là où le larron

ne peut percer: pour une de nos ro

bes que nous aurons donnée , nous fe

rons furvetus de la robe de gloire. Que

ce trafic eft utile , & ce negoce avan

tageux,qui nous donne le moyen d'em

porter nos biens avec nous hors du

monde ! Car au lieu qu'il nous faut qui-

ter tout le refte quand nous fortons du

môde,ceque nous aurôsdônéaux pau

vres, nous fuivra & même ira devant

nous,& nous le trouverôs au Ciel.Dieu

nous envoye les pauvres pour emprun

ter de nous: Confiderons les comme

fes Mcfîagers , & faifms nous des amis

de nos rubefies iniques qui nous reçoivent

es Tabernacles Eternels : Car de la même

rnefure dont nous aurons mefuré autrui

nousferons mefurez. nous mêmes : Dieu ho

nore ceux qui l'honorent , mais ceux qui

le meprifent feront vilipendés : Envers

Mauh. 7, Piorct. i?. li.it. Fkom-
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Vhomme entier il est entier , mais envers

le servers il ejlpervers ou rebours. Veux

tu donc que Dieu soit misericordieux

envers toi? sois le Dieu du pauvre com

me parle un Ancien ; fois l'œil de l'a-

veugle , & le pied du boiteux comme

lob ; aussi les reins despauvres le benif-

soient ; quand ils etoient vêtus de U laine

de ses agneaux: Bienheureux font les mise

ricordieux ; car misericorde leursera faite-,

mais codamnationfans misericordeserasur

celui qui n aura point usé de misericorde:

H n'a sceu que c'étoit ni de donner, ni

de pardonner, & Dieu ne lui donnera

tien , & ne lu i pardonnera rien.

Et à l'oposice la misericorde se glorifie

contre la condamnation : par la miseri

corde quelques uns entendent celle de

Dieu , qui est par dessus toutes ses œu

vres : Car c'est son œuvre propre; mais

faire justice & jugement c'est son œu

vre étrange , & il y a neanmoins beau

coup plus d'aparence qu'il faut ici en

tendre la misericorde de l'homme , qui

triomphera & sc glorifiera furies acu-

fations de Satan , & les condamnations

de la Loy , ce qui se commence des ce

bas monde , lors que le fidele senrant

O 4 ses



u+ Se r m o w

ses entrailles émeuës de compassion,

recônoit en cela qu'il est enfant de ÍQn

Pere qui est aux Cieux , & s'asseure par

ce moyen contre les frayeurs du ju

gement de Dieu , mais il s'acomplira

en ee jour auquel se tiendra le juge

ment, &r les livres seront ouverts ; en

ee livre-là se trouveront écrites les ai -

mônes & les visites des prisonniers , ôc

les consolations des afligés; Scvoyans

nos noms écrits dans le livre de vie,

nos paroles , nos œuvres écrites au li

vre de la providence de Dieu , qui se

ront montées devant lui en memoire

comme celles de Corneille , qui au

ront cté des sacrifices de bonne sen

teur, nous triompherons de tous nos

ennemis , & défierons la condamna

tion, & nous nous glorifierons en

Dieu seul.

Sur.




